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Les évadés préparent leur excursion 
La f acon ::dont SURVIVRE et VIVRE a 

pu être perçu a toujours relevé de 
la fantaisie la plus ~ertigineuse, 
ainsi que d'un confusionnisme éhon­ 
té (1). 

Il serait,cipendant illusoire de 
croire que "'préciser notre pensée, 
mettre les points sur les i" ou 
"faire un r~'.s'.ùmé des épisodes pré­ 
cédents" cI1angerait quoi que ce soit. 
Ce dont il s.'agit aujourd'hui, ce 
n'est pas d·i:.·Jllieux expliqu~r ce que 

• • • J """" 1 'on est, ma'l,:s. plutot de se donner 
les moyens de· 1 'être. 

Il importe donc, d'un~ part de 
régler nos comptes avec èe qu'il 
est convenu d'appeler le "mouve­ 
ment écologiquell -ce qu"e nous fai­ 
sons dans le présent n~méro- et 
d'autre part-~'expliciter ce qu' 

, est SURVIVRE et VIVRE. 

Il a p p a r a Ljii d ê s o r m a i s urgent de 
liquider définitivement tout mal­ 
entendu au sujet de Set V, comme 
organisation ou comme association. 
La critique ~et la suppression­ 
des adhésioni, dans un stade déjà 
ancien de l'histoire de Set V, 

.constituait un premier ~~s. Plus 
récemment, le refus de l'étiquet- 
te SURVIVRE et VIVRE, badge col­ 
lable n'impprte·o6, n'importe quand 
par n'importe qui, a traduit et con­ 
firmé heureusement cette volonté de 

.faire un sort à toute une conception 
.de l'o~ganisation spécialisée et sé- 
parée, ainsi qu'à la représentation 

, (individu mandaté parlant au nom 
: de,,,), L'incompréhension que ren­ 
'· contra alors cette tentative nous 

,:, laissait clairement entrevoir les 
: douloureux malentendus auxqu~ls nous 
> sommes aujourd'hui confrontés. 

, Ce que cette critique aurait dû cla­ 
rifier hier -et ce qu'il importe donc 
aujourd'hui de clarifier radicalement­ 
c'est notre refus d'être détenteurs 

: d'un p~uv~ir sur des gens et des grou- 
· pes qui, en échange d'une approbation 
superficielle et passive de nos points 
de vue, recevraient l'investiture de 
Set V. 

Toute organisation ain$i· c-0nç~e ne 
peut signifier que le po~votr d~u~ 
groupe directeur sur une masse de··, 
di s c i p 1 es-consommateurs, 1 e sy·i;i t ê me 
de représentation, les cartes d.'~~­ 
hésion, et la recherche plus ou·mbins 

avouée d'un gonflement des efi~ctifs 
(2). L~ contre-partie inévitable; ou­ 
tre la hiérarchie .(ce qui n'est .p a s 
pour déplaire à beaucoup) eri est la 
liquéfaction de tout projet init~•i~~ 

·ment rad ica 1 +o u pré tendu· te 1-. ·-!··· :} 
Tout mouvement qui prétend offrir~· 

un projet-vitrine vaste, sous l'i~é-: 
vitablë prétexte d 'être"~fficace"_,)s.e 
condamne efficacement, à plus ou m~is 
long terme, à n'être RIEN. .· 

. . . '.' 

Nous ne sommes pas un "laboratoire 
·idéologique", comme Fournier ("mort 
au champ d'honneur!") se plaisait à 
le dire. Cela veut dire que nous re­ 
fusons la iesponsabilité de la créa~ 
tion de certitudes idéologi~ues (nous 
combattrons toujours toute 1certitude 
idéologique" quelle qu'elle soit). 
Ndtre existence comme organisatipn 
(voir plus haut) nous condamnerait ab­ 
solument à un tel r81e: .tout discipJe 
a besoin.de sa certitude quotidienn~. 

SURVIVRE ét VIVRE doit être un grou­ 
pe d'individus qui n'engagent dans·, 
leur activité théorico-pràtique rien, 
ni personne d'autre qu'eux-mêm~s. ·· 

Nous iefusons désormais de nbus c~m­ 
promettre plus lofigtemps·dans un;cer­ 
t a in ,•,mouve men t é c o 1 o g i q u e 11 , 1 a i s sa n t - 
à leur misère idéologique une foulti­ 
tude d'apprentis~spé~ialistes dont le 
goût ~u replitEage devient chaque jour 
plus flagrant. · 
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Il ne s'agit évidemment pas d'être 
pour aut.ant, u.n l'gr_o~P~. d '·av.ant:-garde. 
écologiqÙ'e.". /no.us. refùsoins .radîcaleménf· 
les deux ·term~s de cette ~r~positionj 
ref~rmé sur lui même, Ce doit être dé­ 
sormais l'affinité -théorique et_ autre­ 
qui nous rapproche d '.autres· personnes 
ou groupes, Le propos de l'écoloiie 
ne devra pas -plus- suffire magique~ 
ment~ nous _les rendre proches, 

LE COMITE DE REDACTI9N, 

( 1 )' i_•l fa u t noter à ce propos que 1 ' 
on au r ai t tort de se s o u c ie r. de la ma- 

C'~ 1.A cAiASf~oA4e. ! · · 
LA ~ob1.1.C::T1 ON -rot-< eG ~ ~Hé i 
l'\éS. ou\fR1~FtS .. $~Ni" îoi.t.). t\ACAPé:~, 
Aff"A,e,c..tl; l.E.èf.R ·~ooc.cc.n~rrE. Mi')'· 
. !.f' C.V\Qt.t~ -~l..('2. LJ,J R-U fu.c~ .'-·: 

c: A . ' ,.--::-" 

Qt.Ua~f ~ SE.t1A.t~cS'.s 
~J..US. 7""~~ "' 

ni~re dont Set V peut ne pas être-: 
comnris,par la .canàille journalisti- 

4 ' 1· 
èruè' du "Pbi.nt'''·-~,·-~· Le Sauvage", et au- 
tre Fiea~s-Dimanche, On peut d'autre 
part considérer que nous aurons fait 
un sérieux pas en avant, le jour où 

'nous serons devénus totalement incom­ 
p r é h en s i b 1 e s e t · in c 1 a s s ab 'l'e s , d ans ~ - 
une des catégo;ies étiquetées du .Spec- 
tacle. ' 

(2) la caricature en est i'inénarable 
Jeunesse Communiste, qui ne craint pas 
a e proclamer, d'ans un de· ses derniers · - 
spots publicit-a·ires: "Dé•jà 70 000 Jeu·, 
nes Communistes,,. p o u r q u o L pas TOI?" · 
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si NQU5 SOMMES. 
" Le..6· in,i.t1a,t..i.ve.6 de. gJLoup.e.6 c.omme Sc•.1tviv1te. et l/...i.~JLe, lo1t6qu' e.lle.6· 6ant 

JLa..i.6onnable.6, ne peuvent qu'aide.IL l ILe.n~oJLc.e.JL le~ multiple.a p1Ll~aution6 
p1L..i.6e.6 ••• " 

Le Monde. 

"Le Monde" dit toujours la vérité, 
Sa vérité.Si nous sommes raisonnables 
nous deviendrons un groupe de pres­ 
sipn ëcologique,une pièce de plus du 
système ,Techno-bureaucratique, une 
pièce indispensable de sa machinerie. 
C'est notre devenir programmé, et la 
voie dans laquelle nous sommes ~eut­ 
être géja engagés. · 
Notre place est toute prête: celle 
d'un~ organisation de masse spéciali­ 
~ée, d~ syndicat de consommateurs 
dl a i r , de saine nourriture et d'espa­ 
ces verts, syndicats contre les excès 
du ~ystème technicien, mécanisme cor~ 

'rectif avec ses angoissés, ses scien- 
tifiques révoltés, qui pousseront les 
coups de gueule les premiers, un peu 
trop fort parfois, dans l'outrance, 
mais des avertisseurs utiles, des si~ 
gnaux d'alarme. Bref un régulateur ~ 
qui on laissera l'autonomie nécessii~ 
re pour qu'il joue sari r6le. 

Nous aurons n o t r.e domaine, l '-F.colo­ 
gie, comme les Syndicats ont le leur, 
qui sont régulateu~ en matière d~ sa­ 
laires et de conditions de travail. 
Sans eux, la société capitaliste, 
livrées aux seules tendances de li 
~echerche du profit, tombeiait sans 
doute dans le piège des crises de 
surproduction. La pression s y n d i c a l » 
permanente a une fonction macroscop;­ 
<jue, tout le monde le sait maintenart 
d an s 1 e c e r c 1 e d e s d i r i g e .::1 n t s r é f o r -· 
mistes: maintenir la demande, p o u s s ir 
â la modernisation techniq~e â t·ra­ 
vers les hausses de salaires.Bref 
éviter que le système hiérarchique 
ne se déforme trop au profit des c cr-: 
ches dominantes, au point de mettre 
en péril la stabilité totale del'~-­ 
<lifice. Le syndicalisme r~volution~ 
naire peut être animé d'une autre 
intention, re~verser l'ordre êtabli, 
en établir un autre. Mais l'inten- 

tion peut rester une ·référence justi· 
ficatrice, évocati~n pour congrès, 
mythe qui aide le-militant à accep­ 
ter la routine·quotidienne, si elle 
ne se traduit pas ici et là dans des 
actes qui sont pur non-sens par rap­ 
port à l'ordre capitaliste. 

.Et les groupes gauchistes ne joµent 
iis pas eux aussi le r6le de groupes 
de pression spécialisés? La tendance 
du PCF et de la CGT à rechercher l' 
alliance des classes moyènnes {cadres 
t~chniciens, petits commerçants,profs, 
etc •• ,) dans une optique électorale; 
les a conduits à prêter une ~;in<lre 
c t t e n t Lo n aux laissés pour compte d c­ 
notre société, les non-électeurs, 
travpilleurs immigrés, couches infé- 
- i. e u r e s d u P r o-l é t a r i a t . 11 v a v a i t 
là un manque que les actions gauchi­ 
stes sur les bidonvilles, les O.S., 
les travailleurs immigrés, le loge­ 
ment, sont venus mettre en lumiare 
et .••. combler en partie.("Parle là 
du MLF me dit Samuel, ou de'CHOISIR'' 
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Le mouvement des femmes, bien sûr, 
-~omble un manque, mais il va au de­ 
là: sesdéclarations les plus agres­ 
sives(SCUM par.exp.) n'opt pa~ de 
place attendue dans le système, qui 
ne peut que les prendre comme sign~s 
de (sa) folie, et les refouler. 
Innattendue aussi dans le MLF cette 
appruche sociale de l'inconscient.) 

L'écosystème bureaucratique(!) 
dev.ra prévoir des mécanismes ·régula­ 
teurs en matière 'de politique 'éco~· 
logique. Si un éco-fascisme confiait 

. entiérement au pouvoir c~ntral. 
la ,tâche de l'équilibre s-ociété-n·ature,. 
l'écosystème bureaucratique laissera 
urte place aux groupes écologf~ues.· 

.Outre le droit à la parole et à la 
propagande, il peut leur accorder 
l'usage limité de quelques a r mes I le. 
droit réglementé d'obstruction à telle 
ou telle implantation par exemple), 
comme il a concédé le droit de grève 
aux syndicats. 

La pensée nolitique bourgeoise a 
quitté peu fµeu le rêve de l'harmo­ 
nie préétablie, elle est en train de 
digérer la révolution conceptuelle 
cybernétique: assurer l'équilibre 
par le contrôle, à l'aide d'un système 
d'automatisme impliquant la mise en 
jeu, dans certaines limites, de forces 
contradictdires. En ce sens la satiété 
bourgeoise est en train d'intégrer 
une forme de dialectique que l'Etat 
bureaucratique soviétique, dans sa 
~ision archaïque d'une société socia­ 
liste sans contradiction, n'a pas 
assimilée. 

Si nous sommes raisonnable$., nôtr~ 
place est donc toute~trou~ée: nous 
s e r on t un '! f è e d b a c k " ( 2 ) d an s 1 ' o r 
ganigramme de ·1a société technicienne. 
Et nous aurons beau rêver, gueuler 
cort~re~la Technique, avoir nos fous 
et nos révolutionnaires, si notre 
seule action porte sur les menaces 
que la société technicienne fait pla­ 
ner sur nos vie et sur l'environn~­ 
ment, nous ne ferons que hâter la 
mise en place de l'écosy~tème bureau­ 
cratique. 

Je ne veux pas travailler à ça. 
Le système écologique que trop d'éco­ 
logiste appellent de leurs voeux ou 
travaillent à construire me fait 
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peur. 
Car c'est pour moi une· chose sûre: 
leur écosystème sera pl~s spécialis~, 
plus intégré, plus interdictif encore 
que notre société~ Il sera basé sur 
l'idée de contrôle, le contrôle tou­ 
jours plus fin des rapports homme­ 
nature, donc le contrôle ·toujours 
plus précis. des hommes, au nom de la 
précarité de la "s u r v i.e . Recherche 
toujours plus fine d'informations, 
d'un s~voir toujours plus spécialisé, 
exigeant un syst~me d'institutions· 
totijours plus complexes,. donc tou­ 
jours plui fra~iles1et ~lus tatillon: 
la spirale ~p€cialisation-contrôle­ 
sp€cialisation_va nouer ses boucles 
s u r 1 ' i n d i v i d u ~- 
Nous· ne vouloni pas la survie à tout 
prix, ii ·Y a trop d'€~ologistes qui 
donnent envie de jetei des bouteilles 
dans les prés, Le catastrophisme 
appelle la société du contrôle. 
Merde, il suffit de-deseendre dans 
la rue, de regarder cinq secondes la 
demencè de ce gaspillage de richessf 
et de travail, affiches, voitures, 
pour comprendre qu'il y a certaine~· 
ment moyen de nourri~ les troi~ mil­ 
lards d'homrnesj 



Il faut être clair. Nous ne sommes 
pas un groupe écologique. Nous som­ 
mes un groupe révolutionnaire( rires 
dans l'assistance) qui prend en con­ 
sidération la ~rise écologi~ue et 
dont la cible est l'ordre marchand­ 
prm;uctiviste-hiérarchisé-intégré­ 
spécialisé. Notre objectif: un 
communisme libertaire et pluraliste. 

Il ne s'agit pas de politique tra­ 
ditionnelle, d'ajouter la critique 
écologique à la lutte des classes 
eu vice-versa. Je ne· suis pas d'ac­ 
cord avec ceµx d'ent~e nous qui voient 
là la ligne de partage et la garantie 
contre l'intégration réformiste de 
n ot r e mouvement. Que naîtrait-il du 
::1 a r i a g e d e d e u x mi s è r ~? Du ma r i a g e · 
de l'avertisseur social avec la son­ 
nette d'alarme é~ologiqueî 

J'ai trop cru moi-même (cf:"Quand 
l'écologie rencontre la liberté" n° 
10 de Survivre et Vivre) que l'éco- 
1 o g i e ma g i c i e.n ne p or ta i t dans ses 
exigencei ~êmes la ~ociété de~ petits 
groupes, multiforme, libre, dansante 
et prudente d6nt nous rêvons. Aujour­ 
d'hui le P6uvoir a edtendu l'écologie 
qui sonnwit i sa porte et l'a priée 
d'entrer. L'écologie ne jouera pas 
à elle seule le rôle de fossoyeur de 
l'ordre bourieois que les contradic- . . 
tiens économiques, 'malgré Mr. MARX 
ont refusé de jouer 

Pas d'autre solution que·d'agir 
constamment du point de vue de la 
!l'ubversion Culturelle définie dans 
1 e n ° 1 2 de Survivre .e t Vivre • Se 
référer sans cesse aux éléments les 
plus globaux de notre critique, à 
notre critique des oi I iers' même de 
l'Ordre Occidental ~n tant ~u'il est 
productiviste, spécialisé, marchand, 
intégré, intolérant, nécessiteux, 
hiérarchisé, concentrationnaire. 

Refuser la spécialisation, c'est 
cesser d'être le journal de la Pollu­ 
tion et de la critique d~ la Science. 
"Le Courpatier", avec ses dessins 
dingues, ses histoires vécues, canard 
fait par un groupe pour ceux qui 
l'~ntourent, c'est en un sens l'anti­ 
Survivre, et la bonne voie, parcequ' 
il approche la Vie par tous ~es bouts; 

t an d i s que "La Gue u 1 e Ouve r te " , s i 
util~ qu~elle soit, serait plut6t 
notre ~auvais destin, parce qu'elle 
est spécialisée et· triste, parce que 
n'en émergent pas les germes d'une 
organisation sociale. 

Notre ligne de conduite face à ce 
système, c'est d'être son inattendu, 
d'apparaître là où il ne nous attend 
pas, ou comme il ne nous attend pas. 
Lui livrer une guerrilla idéologique 
multiforme, en essayant de faire ap7 
paraître notre positivité, de cons-. 
truire notre vision du monde, et nos 
amorces de contre société. 

Survivre ne peut pas durer ainsi, 
des milliers de LECTEURS et un petit 
"hureau politique" déchiré, tenant 
salon le mardi soir, devant une cour 
de na!fs venus pour agir ou discuter, 
qui s'en iront déçus vers 11 heures 
pour ne plus jamais revenir •.. 

Nous crevons de cette putain de mo­ 
destie bourgeoise, en faisant de Sur­ 
vivre et Vivre cette feuille spécia-· 
lisée. 

S. et V. n'est rien s'il n'émane p 
pas d'un tissu .. d.e g ro u p e s autonomes. 
n~s groupes où des camarades se re- 

-connaissent en leu~s désirs communs, 
où ils puissent parler, apprendre, 
faire, bricoler, préparer "l'.le grands 
projets et de petites actions sur 
leurs quartiers. 

Alors Survivre et Vivre-Canard sera 
plein de trucs·, d'analyses o b j e c t i v 
ves et de subjectivité, de cris et de 
dessins, al6r~ nous cesserons de déc 
couper la vie en lamell~s et peut- 
être plserons nous sur le cours des 
choses qui nous entourent. 

Mr.Krassovsky,le sympa 
thique 3.!Tli des animaux. 



) 

Cbangeons donc n6tre mode d'orga­ 
nisation et·d'action. Constitions ces 
groupes autonomes sur un~ base géo­ 
graphique et~aiflnitaire, mettoris les 
ab6nnés en contact: 
- base· gêOg~aph{que, indispensable 
-p o u r - les actions militantes et· pour 
dépasser le militant·isme; 
-,base,.affinitaire, ce qui en est dit 
dans l'écologie n'est qudun fragment 
de l'essentiel, Du macrobtote ·angoissé 
au~mao-écolo~ique hystérique, il y a 
trop de distance pour ab~re chose qu'­ 
un·divrirce. Si.nous voulons sortir 
de ia·spécialisation écologique, il f 
fàqt. que· nous soyons assez proches 
pour pouvoir nous parler. 
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Pour la banlieue Sud-Est, je propo­ 
se de lancer un group~ a~tonome. 

P e r man e n c e ch e z m 6 i .· 1 e~s,, j eu d i s o i r 
à 20 H. 30, à partir du 26 avril 1973. 

Questions affinitaires, je suis 
allergique aux ·doctrinaires Zen et 
autr~s-~pécialistes de·l~lmport-export: 
de Vérités· r ê v ê l ê e s .. ',". 

(1) 
grâce 

Jean-Yaul MAiiIEU 
3, Av. Sainte ~arie 
9 4 0 0 0 CRETEIL·'·. 

1 

.si 
Système en équil~bre écologique::j 
à un contrôle spécialisé. 1, 

'-· 
(2) Re t o u r au système,-central de r.1 

l'information sur son aition sur la ! 

périphérie ou le milieu. , 

Im, QUITTE SURVIVRE_ E VIVRE. 

Des divergences importantes de 
,pensée et de style . entre le groupe 
·actif de s et V et moi rendent pré­ 
rérable que je m'en retire. Désor­ 

,mais, je ne suis plus responsable 
aes écrits et des actions de Set V 
pas plus que mes écrits et .actions 
n'engageront Set v. · 

Bonne chance les "Survivois". Et 
en boube amitié. · 

Pierre SAMUEL. 

ON CHERCHE !lli, LOCAL. 
Survivre et Vivre devra quitter bientftt 

la. rue Thorelo Si vous entendez parler 
d1un local d1une ou deux pièce-a (pas trop 
cher, bien entendu!), prévenez nous. 
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9 ~~~~~. 
l.• fortune. du mot "pollution" est 

.un fhénomène qui vatit qu'on s'f ~tta­ 
~che. La pollution est en p~sse de 

.J""emp-lacer les bébés phoques et les 
ire t: i t s b i a frai s d .an s 1 a pan op 1 i e d e 
la b~rine conscience nationale. 
M~i~terroge~~~ un soir sur'un siè~e 
de chiottes et sur la bir~rrerie de 
ce phénomène, je me dis ceci: 

?ollution et merde sont 1Lées en ce- 
ci qu'elles ont pour contrair, commun 
le fascisme sanitaire, soit celui tech­ 
oo-cratique que, selon Malrieu (1), 
oous promet Mansholt et la croissance 
~éro, soit celui, décentralisé, des zé­ 
lateurs du sain: bouffer sain, copuler· 
sainement et penser sainement. 
: Il faudrait voir en quoi la lutte 
~ anti-pollution: 
J -pro~ède d'~ne angoisse devant la 
!_merde. Les psychanalistes nous ont 
dit depuis longtemps les parentés 
(t'as le boujour d'Oedipe) entre 

, l'argent et la merde. De même que 
l'argent (la circ~lation du fric) 
est là vérité du système capitalis­ 
te, vérité qu'il refoule derrière 
l'alibi des "besoins du consommateurs" 
de même la merde est aussi sa vérité, 
qu'il s'agit encore de refouler: ô 
prodigieux ~éveloppement de l'hygiène 

.depuis un siècle! Mais vjilà que.le 
.Kapital grossit tellement qu'il ne peut 
plus masquer sa merde: fumier, cimetiè­ 
res de voitures, bruit .•. D!oU-la lutte 
anti-pollution: gardons notre pays pro­ 
pre! A ce niveau dont le passage était 
prévisible, la lutte anti-pollution · 
fonctionne comme toutes les croisades 
~éactionnaires contre la décad~nce des 
moeurs, la lutte ~ourla pureté, l'or­ 
d~e moral. Les tendances fa~cisantes 
qu.e Survivre et Vivre s'attache depuis 
quelque temps à dépister dans tel ou 
tel discours écologique trouverait ici\ 
un dibut d'explication: il faut se g~r­ 
der de les considérer comme des abérra~ 
tiens, des accidents. · 
-procède d'une angoisse devant la fin 
de l'individu-personne privée. Dans 
des société primitives, le corps n'est 
pas"privé"; -il existe une espèce de 
corps collectif de la tribu et chaque 

organe de. chaqu, p~rsonne appartient 
moins à ~lle-même qu'à ce ~orps collec 
tif (2). Au contraire, les sociétés 
modernes (économiques)· ont privatisé 
le corps, les o~ganes. Et· 1e premier 
organe à subir ce sort ~e fut l'anu~: 
s6and~ie de la sodomia, horite de la mer~ 
de, fondent èn ce sens la notion d'in~ 
dividu. Par extension: honte des déchets 
de toute nature. La pollution comme ir­ 
ruption planétaire de la merde: voilà 
que l'individu proteste~ Et voilà que 
ce même capital qui lui avait appris 
à se cacher .pour chier, se met à chier 
lui-même volu~tueusement_ en pleine na­ 
ture! Quelque chose ne tourne pas rond 
on se situe donc le blocage?!?! 

E:XCLLJSIP: 
1( · G.Au..E Y tJou s. C::ONFl E : 

1 

I' 
1 

I! 

'l"e.t-1~ VO\S..ff\S.œ QcJS 
L'ARt1ÉE A 'tE Rls.1su: ! ... 

En face de la lutte anti-pollution 
qui s'articule sur l'opposition sale/ 
propre, malsain/sain, nous devons lan­ 
cer notre cri de gueree: 
OUI A NOTRE MERDE; NON A -CELEE DU CA­ 
TITAL ! 

Ras le bol que le gigantesque corps 
du capital soit·le seul admis à fonc--: . .· . . . 

tionner (/nge·stion d'hommes et de 
matière~-premièies; éj.e6tion ~e pollu~ 
tion et de .mar~handise) ras le. bol 
que.le notre ne ~o~etionne- qu'accroché 
à celui-là san~ jouissance, 

Maurice DRUON 
(: de __ la Comédie française ) 

(1) SURVIVRE et ~IVRE N° 12 
(2) cf. l'Anti-Oedipe de Deleuze et 
Guattari, page 1~6-J67. 
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M. Messmer reçoit aujourd'hui 
douze mères de fa mille · nombreuse 

Nous étions queiques uns, dans Sur 
vivre, à nous vouloir révolutionnai· 
res plus qu'écologues. Depuis long 
temps lassés cfu 'discours officiel 
sui la révolution, nous cherchions 
du côté du désir, une autre manière 
de parler de nous, de '1a société et 
de leur libération. Vint l'écologie, 
Nous n'aimions pas Fournier: il ~ar 
lait trop de mort et s'abritait trop 
derriè~e des scientifiques, Mais l'é 
cologie rejoignait des choses que 
nous pensions: que le travail lui 

.même, l'idéologie de la production, 
était à remettre en cause; qu'une 
société libre serait décentralisée 
ou ne seriit pas; et, d'une façon 
plus confuse,-que les rapports entre 
l'homme et la nature relevaient actu 
ellement de l'agression, et qu'il 
fallait imaginer autre chose.· 

Au delà.encore, nous voyions dans 
ce qu'on pourrait appeler le'relati 
visme écologique' (c' est-àdire 1' idée 
selon laquelle aucune réalité, aucun 
s~stème, aucune chose n'existe en 
soi, solitairement, mais seulement 
en relation avec d'au~re~ réal{té~, 
systèmes et comme élément à chaque 

,fois d'tine réalité d'un système plus 
vaste (écosystème) quelq~~ chose 
qui pouvait nous faire avancer vers 
une meilleure compréhension de ce 
qu'était 1, liberté elle-m~me, 

D'oO cette partici~ation à Survi­ 
vre, au mouve~ent é~ologique. C'était 
~'époque-~~ nous di$ions qu'il n'y 
avait pas de solutions te~hniques 
aux problèmes écologique~, seulement 
une solution révolutionnaire. Mais 
il y avait quelquechose de faux der 
rière toute cette affaire: ce que 
reprennent maintenant les vendeurs 
d 'angoiss~ du· "Sauvage" avec leur 

-,b~au slogan publicitaire "L'utopie 
.~u la mort", c'est-à-dire l'idée que 
:141 problèmes écologiques rendaient 

la iévolution NECESSAIRE·. Vous vous 
rendez compte: quel argu~ent auprès 
d es foules !'Faites la révolution, 
sinon vous crevez!" Evidemment, pour 
dire ça, il fallait ~ublier ~ue, sur 
ce genre .de· chantage, on avait cons 

tr~it le christiane1sm~ (la foi ou 
i-~enier, choisissez), le racisme 
(si on n'extermine pas les jûifs, 
les jûifs voni nous. gangrèner) •••• 
~t diverses autres saletés du mime 
genre, y compris peut-~tre le salari 
at ( Travaillez ou crevez de faim, 
choisissez), · 

Mais enfin, nous ne le voyions pas, 
aveuglé~iar les chances que semblaient 
offrir à la révolution, et à une rév 
olution totale, la rapidité et l'am 
p Leu r r d e la "prise de conscienc-e ê c o 
logique": Tout ça aurait e1;1 un petit 
côté manipulateur ("On vous parle d' 
d'écologie, mais c'est pour mieux 
vous parler de révolution"), si nous 
n'avions à ce point été persuâdés 
~ue la révolution était la solution 
aux problèmes écologiques. 

. Mais il nous a fallu déchanter: 
. en ce qui concerne Survivre, 
et malgré le succ~s des numéros 
non directement écologiques (ceux 
sur la scienc~), la majorité des 
abonnés, des lettres que nous re 
cevions, des gens qui venaient à 
Paris, aux "réunions du mardi", 
des iroupes enfin, qui, en pro 
vince, se réclamaient de Survivre 
tout ceux-là, donc, étaient beau 
coup plus écologues que révolu 
tionnaires. Oh! certes, on pou 
vait entendre ~ans tout ce public 
à côté de propos carrèment fasci 
sant (style: "Non à la c o n t r a-c e p 
tion, faut laisser faire LES LO~S 
DE LA NATURE ••• "), quelques pieu 
ses déclarations d'intention sur 
"la civilisation qu'il faut ·chan 
ger" et diverses sucreries du 



J 
m~me genre qui n'ont jamais rien 
coûté &,personne. En général, ça 
s'~ccompàgnait de réflexions sur 
"qu'il faut se changer soi d'abo 
rd 11, idée, que, pour 1 'avoir en 
tendue sûr les bancs du catéchis 
me, nou~ tenons pour tout à fait 
suspecte (1). Quant à la lutte 
des classes, l'Histoire, la vio 
lence, l'~bolition du salariat, 
toutes choses sans lesquelles la 
révolutfon n'est qu'un mot vide, , 
il ri'en était évidemment pas que! 
tion. Le discours politique qui 
se tenait dans ces endroits osci 
llait entre, au p~re, l'écofasci 
sme et, au mieux, le libéralis 
me de gauche. Ainsi, tout le 
temps que nous avonspassé à Sur 
~ivre nous a montré qu'il n'y 
avait, le plus souvent, prise 
de conscience révolutionnaire 
par le biais de l'écologie, mais 
que le mouvement écologique 
avait au contraire sa "conscien 
ce" et son discours bien à lui, 
curieux mélange de traces fasci 
stes, de bonne volonté gentille 
et de libéralisme non-v~olent 

/ 

l'évolution du mouvement 
éc~logique en général a montré 
le m~me genre d• chos~s. !o~s 
ceux qui avaient, une ambition 
plus vaste que celle d'aider le 
systè~~ à éviter la cata~tr~phe 
ont dti quitt•r le terrain e~o 
logique et prendr~ l'air ail 
leurs: ainsi "le Courpatiet" et 
"L'Or Vert". Quant au reste du 
mouvement, son centre de gravi 
té s'est déplacé des ançiens 
groupes vers des journaux (1~ 
Gueule Ouverte et surtout Le 
Sauvage (3)). Ca signifie ~à fin ,, 
du "mouv•ment"en tant que 'tel 
et l'apparition de l'écologie 
comme thème à exploiter par les 
marchands de papier et com~e 
problème à résoudre (un pa~~i 
bien d'autres) par les gouver· 
nants et le système économique 

Si donc nous avons dû déchanter, c'~ 
tait que quelque chose clochait dans 
notre attitude de départ,· dans la 
façon dont nous accrochions ensemble 
écologie et révolution. 
On s'explique ailleurs, dan~ ce nu 
méro, st.ir ce problème. On ne s'éten ,, 
dra donc pis ici. 
En bref, il y a deux critiques majeur 
res à faire au mouvement écologique: 

1) Il nait d'une menace 
sur l' Humanité. De là vie~t qu'il· 
pose les problèmes en termes de rap; 
port de l'Homme à la NatuFe, recon 
<luisant ainsi une· séparation que le· 
j u dé o - ch r i s t i an i s me a inventée e t ·· -J 
que le capitalisme a poussée jusqu'à 
une atroce perfection, utilisant ain 
si un discours en définitive techni .: 

,: t 

que et économique. 
Au contraire il faut souligner que J 

le problème du rapport à la n~tuie 
ne se pose pas en soi, mais a~ tra·,. 

• • . ·. ! 
vers des rapports sociaux -qui ne1:, 
sont pas seulement les rapports de ~t' 
production, d'ailleurs. Le projet 
révolutionnaire classique veut changer 
les rapports sociaux sans changer 
le rapport à la nature qui, même 
chez Marx, reste un objet promi• à. 
la domination. _Le mouvement écologi 
que, qui veut changer les rapports 
zumains en changeant le mode de 



gestion de la nature, commet l'er­ 
reur inverse. A preuve, _le fait que 
quand il parle des changements so 
c i a u x, i l 1 e f a s s e s i b ê t e ment 
("changer l'homme" ••• ). · 

2) Ensuite et sur 
tout,. le lien que nous faisions en 
tre écologie et révolution reposait, 
sur la peur, C'était rendr-e la r.évo 
lution nécessaire par le chantage. 
S'il y a une nécessité de la révolu 
tion, elle n'est pas de ce style, 
mais dans la nécessité qu'à un cer 
tain moment,l'év~lution d'un systè 

.me ouvre des possibilités qui sont 
contradictoires avec son existence 
même. Cela n'a rien à voir avec le 
chantage ou la peur 
Nous devons être clair~ vis à vis 
d~ "mouvement écologique": sur 
l'angoisse, on n'a jamais construit 
la libération, on a toujours cons• 
truit le fascisme. Exactement comme 
la publicité érotique, qui joue sur 
la frustration et l'angoisse sexu­ 
elle, ne libère pas la sexualité 
mais la réprime, C'est le _même mé­ 
canisme. D'autre part, il faut peut 
être renoncer même à l'idée que la 
révolution est une solution à quel 
que problème que ce soit, en finir 
avec les gens qui promettent le: 
bonheur~ nous avouer enfin qu'on ne 
fait pas la révolution ~our être 
he u r e ux , mais pour être -comment 
dire? - plus réels, pour nous af 
fronter au vertige de la liberté, 
pour ouvrir le ·possible, vers le 
risque autant que vers la jouissan­ 
ce1l'un n'allant pas sans l'autre c~ 
C'est très important', 

Ces deux aspects du mouve 
ment écologique, ~ui en limitent 
singulièrement la partie politique, 
expliquent en partie pourquoi le 
glissement vers la révolution que 
nous at~endions n'a pas eu lieu. 
Ils expliquent aussi pourquoi la 
question de savdir si le ~apitali 
sme peut ou ne peut pas résoudre 
les .probl~mes écolotiques · ~st 
finalement secondaire: ou il ne le 
peut pas, mais rien ne dit qu'il 
ne sera pas remplacé pa~ l'éçofas­ 
cisme, ou il le peut, mais ce ne 
serait r~· n si dans la Lu t t e ap 
paraissai. quelque chose qui dé 
passe l' njeu initial - mais èe 
n'est absolument p~s le cas. 

,,.. ' 

Que signifie tout ce 
la pour nous maintenant? Qu'un 
mouvement' écologique en tant que 
mou~~ment spécifique n'a aucun in 
térêt. Que nous devrons reprendre 
d'un autre point de vue certaines. 
questions (la nature, le travail;.) 
que nous avions cru pouvoir aborder 
du point de vue écologique, Qu'il 
s~agit maintenant de lutter non 
plus pour la solution des problèmes 
écologiques mais contre les solu_ 
tions capitalisées à ces problèmes; 
que le capital instaure tout un tas· 
d'institutions et de relations 
fondées sur l'angoisse (médecine, 
consommation, rapport hiérarchiques 
en tous genres ••• ) qui sont autant 
de terrains de lutte. 

D MEURET 

1) Bien sGr, il ~'agit de (changer 
soi" mais. 

-1; pas e~ direction d'u~ idéal 
moral repéré mais en direc 
tion du possible ouvert par 
le désir, et · 

-2; il n'y a pas de·"d'abord": 
on tranaforme soi et le monde 
d'un seul ~t mime-mouvement. 

2) Nous n'entendons paa par là l'adop 
tion d'un quelconque c~téèhi~me révo 
lutionnaire .,· mais le· f a I.t de recon 
naître le capital comme l'ennemi 
réel, et le désir de lutter contre. 
3) Le journal au goGt ultra-brite, 
le grand frisson morbide à l'usage 
des cadres, la lucidité en manchette~ 
4) De la même façon que refuser la 
famille ou\le couple -ne nous a pas 
rendu plus heureux, mais plus heureux 
:Jtt .plus malheureux, en tous cas plus 
près de notre désir qu'au temps où 
nous l'abritions derrière des formes 
plus stables. 
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~a·lgré · qu.elquè.~ ·sauts 'du baro:mètre 
1 ·1 . ,, . -~, tempête , soct-a è eentmue à · s é. 01gner 
J.ES ~ ROUG~ • · 

BASTIA. - La Corse menacée par les boues . 
rouges. Est-ce \à une lutte a.nti-pol+ution 
comme les autres? c 

~, principalement pour deux raisons: 

1) Les boues rouges ont comme~cé par tou­ 
cher une couche socio-économique bien 
précise; les pècheurs corsés. Et non'pas~ 
comme tant d'actions écologiques passées 
ou présentes, "les- gens" èn général, ou 
les habitants de telle région. C'est par 
un blocage!!.!, ports que la fameuse jour­ 
née du 17 Février a débuté. 

.2) Les boues rouges ont été ressenties par 
les Corses non seulement comme une attein­ 
te à la pèche,- et au t.ourisme, qui_joue 
un rftle importa.nt dans l'économie de 11 

ile,- mais bien plus comme ~ attaque 
portée ~ le poUToir central, !'Etat 
Français, à~ région. Image symbolique: 
le 17 février, on avait fait venir des 
bataillons de c.R.S,o tout spécialement de 
M~tz pour la circonstance. 

. Dès le départ, la lutte anti-boues 
rouges s'est greffée naturellement sur la 
lutte régionaliste. Avec toutes les ambi~ 
guités que cette lutte ne peut manquer de 
comporter: par exemple 

Le 17 février, c'est l'attaque de la 
sous-préfecture de Bastia, les dégats qu'on 
~onna.it (1). La lutte anti-pollution enfin 
dévoyée. Ce sont les voyous de Bastia qui 
sortent. Il se pasae quelque chose en Corse. 

Le 26 février, grève généra.le contre les 
boues rouges; plus spécifiquement, contre 
la réquis~tion par la police des photos de 
~resse sur la manif du 17 et pour la libé­ 
ration de Duriani, adjoint au maire de 
3astia (PCF), et de Siméoni, ·secrétaire 
5énéral de 11AH.C, inculpés d'avoir partici­ 
?é activement à 111' émeute". Les Unions 
~égionales FO, CGT et FEN prennent position 
:ontre la grève: une grève ne s'improvise 
ias , et, voyez-vous, il faut évi te·r de 

"tomber dans le piège de la provocation"; 
et, n'est-ce pas, les élections sont 
imminenteso 

Pourtant, la grève est suivie unanime­ 
ment dans toute 11tle. 

~lors? Lorsque les "voyous", les "aso­ 
cia.ux", la "lie" sortent, c'est qu'il se 
passe quelque chose d1importa.nt. 

En 1871 à Paris, en Ma.i 68, les voyous 
sont sortis·; et chaque fois qu I ils sortent, 
que "ça" sort, on a peur. Ils nous font 
peur; "ça" nous fait peur, parce qu'on a 
aussi peur du désordre qui met bas un ordre, 
parce que cet ordre c'est aussi un peu 
nouso On a peur, et c'est là la vérité d1 

une r,volution, et de chaque révolution­ 
na.ireo Où sommes nous alors? de quel c8té? 
celui de l'ordre mourant ou celui du-d.ésor­ 
dre ?'Impossible d'y répondre avant. C'est 
notre moment de véritéo 

. Denis GUEDJ 

(1) Pour ceux qui ne lisent plus les 
journaux, voir l'article de Ma.bille, "Les 
coba.yes en colère", La Gueule Ouverte,n°5 • 
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LE T/<AVA/L. 
Le travail est la préoccupa­ 

tion majeure de tous,sqit qu'on y 
consacre toute son énergie,comme - 
la morale le voudrait,soit qu'on 
veuille y échapper,car c'est une 
activité fatigante et chiante. 
L'enfant, depuis q~elques dizaines 
d'années, a été retiré du circuit 
productif1~ai~ c~ n'~st pas pour 
a~tant qu il ~P.s~e ~tranger au 
travail.Toute l'éducation n'est 
finalement qu'un apprentissage-à 
son rôle de futur producteµr.La 
préoccupation dominante des parents 
c'est de savoir quelle place il 
tiendra dans la production,ne se 
souciant pas beaucoup de l'état 
dans lequel il y arrivera.C'est 
donc par rapport au travail ou'il 
faut,pournous,juger une société 
ou un projet de transformation 
sociale. / 

La première remarque qu'il 
faut faire,c'est sur les mots eux­ 
mêmes.Dans toutes l.es sociétés cpi 
nous sont- proches,on dispose de 
mots nombreux pour désigner ce 
genre d'activité:faire,prod.uire, 
travailler,construire.etc ••. Parfois 
on y ajoute le nom de l'objet trans­ 
formé·,mais ce n'est pas toujours 
nécessaire;c'est d!ailleurs de 
moins en moins nécessaire au fur 
et à mesure que nos sociétés se dé­ 
veloppent, l 'activité seule semblant·­ 
avoir un intérêt ou un sens.Au ni­ 
veau du langage, déjà.,_la séparation 
est totale entre le travail,le _tra­ 
vailleur et l'objet travaillé.Nous 
n'avons que très peu de mots dési­ 
gnant à la fois l'activité de trans~ 
formation et l'oojet transformé,et 
ces mots ont de plus tendance à 
disparaîtré du langage.La structure 
analytique de notre langage,reflète 
et renforce la séparation du travail. 

elle nous maintient dans un mode 
de pensée· où cette séparation est 
considérée(quand elle n'es.t pas 
tout simplement inconsciente)comme 
une donnée natùrelle ,pre.saue biolo­ 
gique, du genre humain.Il nous.est. 
donc très difficile d'échapper ·à ce 
cadre et d'imaginer une . société où . 
cette séparation n'existerait pas. 
Pourtant, cette séparation n'a rien 
de naturel.Certaines sociétes ne 
l'ont pas adoptée comme fondement 
de leurs structures.On n'y. trouve 
pas ces mots généraux qui.désignent 
l'activité productrice indépendam- 

r• . "", Jlotl'el- pr~~rnmt: 
C.I-IAN6l~ 1A VIG. · J 

ment des objets produits.Leur lan­ 
gage reflète une vie où production 
et produits ne sont pas séparés. 
Bien sftr, ces sociétés sont·dites 
primitives.Il ne s'agit pas de 
prendre telle _ou telle tribu iridien­ 
ne ou africaine comme modèle social 
parfait.IL s'agit,quand on les évo­ 
que,de se rendre compte que les 
hommes ont créé un grand nombre de 
structures sociales très diverses. 
On n'est donc pas limité par.des 
lois naturelles fondamenta-les.Bîen 
sftr,si l'on se réfère uniquement 
à des sociétés qui ont toutes la 
même attitude vis à vis du travail, 
on se trouve vite enfermé dans un 
réseau.de lois "naturelles" dont on ne peut plus sortir.Quelles que 
soient leur~ différences .apparentes1 
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toutes ces. s oc i è t è s . sont. f6nd~men"".' , ··. '::, ,.· dfyeni:r·J1:,1e. p~ut · exister que no.r 
talement et globalement identinues 1 ~~termediaire de l'argent.Le tr - 
~t2ne se réf6rer qu'â elles,re~ienf · vailleur ne profi~e J~mais ~irecte- 
a i~~oser ce tyne social comme mo-- ment de. pOn travail,il ne neut nro- 
dèle unique possible .F.n vovarrt · fi t~r eue d.e s Marchandises- ,.::u' il 
l'im~ense diversit~ des or~anisa- achete avec son argent.Plus la so- 
tions sociales que les hom~es ont ci~t§ se ~erfe~tio~ne,nlus le cir- 
cré§es,il n'y a pas lieu de nenser cuit entre 1~ ·jouissance et l'acte 
aue les rêves les plus délirants pr9ducteur est c ornp l i ouâ ·et Lncorn- 
(par rappo~t à notre strcture so- ,r0hensible.L'artisanat,avec son 
ciale actuelle)sont absurdes et circuit co~~t,tend ~ disnaraitre. 
violent des lois naturelles. La jo~issance ·est toujours diffP.rP-e, 

Le travail,sous la forme ~ue le.pr~s~nt a de mo~ns en moins 
nous connaissons, est indispens3ble d ~ J.nt~ret, seul le. futur c omp t e , La 
au 11bon11 fonctionnement de no'tœe VJ.e est de plus en n l.us trrcnconnée 
société.L'idéologie, quels ou, en en insta_nts dont le seul lien· est 
soient ses asoects,tend A nous con- l'argent.Dans cette soci~t§,jouir 
vaincre de la normalité de cette o l.ua veut dire tr~vr-ülJ.er nLus , 
activit6.Elle a de plus en plus de c'est~ dire se fai~~ ~hier encore 
mal à remplir ce rôle, car. au. fur - plus élans le pr~sent, Dour ,1ouir 
et â mesure aue notre société: plus tard,mais ce· ulus tara ne Deut 
11améliore11 et rationalise cette exi~ter.Dans ces conditions,la :ré- 
activité, la réaction noz-ma Le ·des action normale· et saine est de ·re- 
indi vidus est de la ~ejeter~P~ndant ~us~r to~t t:av~i~,au pro!it de 
longtemps, on a e s s ay e de convaincre Jouissances imrri~diates '11.11 excluent 
les ~ens que le travail (sous la tout eff~rt. producteur.C'est la. 
forme que nous connaissons P-Videm- marginalisation totale ou nartielle 
ment) est lè fondement de ia vertu vis à vis du travail.Plus- d'effort 
de l'honnêteté,de la respectabili-' producteur.Tout_ d'abord,il faut 
té,de l'équilibre.Il était et·est remarquer que ce n'est pas Une ~t- 
de plus en plus impitoyablement titude nouvelle.C'est finalement 
séparé du plaisir.L'énorme désir la.mentalité des re~tiers qui,ré- 
que les enfants ont en eux de dé- duisant leurs besoins,économisaient 
couvrir,de connaitre,de s'intégrer a~ maximum af~n di passer uhe par- 
_par tous leurs sens aux objets qui tie de leur vie sans ~ravailler. 
les entourent,de lier leur acti~it~ La marginalisation n~rtielle 
u~ilitaire à la totalité de leur v~s;à vis du travail s'aècompae;ne 
v~e quotidienne,ce désir,il faut g~neralement d'une idéologie qui 
vite le casser.L'école s'en char- developpè la croyance nue,dans. 
gera,si les parents ne l'ont pas notre société(industrielle),on 
déjà fait.Mais en ce moment les i;:iourrait vivre en travaillant 
résultats ne sont pas très fameux beaucoup mo~ns,en réduisant mas- 
et les déchets sont de plus en plus sivement le gâchis et supprimant 
encombrants;la société risque de les.activités non nécessaires . 
manquer de po.ubelles pour y fourrer ( gadgets militaires ou non). Cer- 
tous ses déséquilibrés. Cependant tains î11rag±rœnt que .Le s . machines 
la révolte,bien qu'elle soit de fonc~ronneraiènt sans intervention 

humaine sous le contrôle d' ordina- 

) 


